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bombe sur l'Allemagne. Personne ne l'attendait. Cela a été,
nous dil l'une de ces anciennes, au bon visage fatigué, mais a

fesprit vit el net, une sorte de soupape de sûreté tout à coup
ouverte au bouillonnement des passions décliainées par la guerre
et la Révolution. Mais bien peu de femmes aiors étaient prèles
à utiliser ces droits nouveaux. El ceci confù-nie ce que
nous avons souvent éprouvé en médtlanl sur la situation
comparée du suitrage ieminin en Angleterre et en Allemagne:
ia lutte pour i oDtenlion d un droit est la meilleure préparation
a lexercice de ce droit. (A ce compte-là, à quel degré do

perfection ne parviendrons-nous pas, dans quelques lustres,
nous autres femmes suisses!"...) Il esl juste aussi de relever

que la femme anglaise possède une mentalité beaucoup plus
politique que la lemme allemande, plus difficile de ce fail à

intéresser a la chose publique.
Ce serait toutefois se tromper lourdement que de croire

que le suffrage féminin a été un échec en Allemagne. Car les

ienimes votent, les statistiques le prouvent, sans enthousiasme,
sans grand intérêt, plutôt par devoir el par conscience, mais
elles votent. La jeunesse iéminine, doni on déplore, comme
partout, l'éloignement des questions politiques et l'intérêt trop
étroitement concentré sur des sujels purement intellectuels et
scientifiques, vote également. Ce serait donc surtout à réchauffer,

à animer le zèle de ces électrices, à insister sur leurs
devoirs à participer efficacement au travail des corps constitués,

Conseils municipaux par exemple, à leur insuffler un
peu d'enthousiasme et de foi en elles-mêmes, que consisterait^
selon nous, la tâche immédiate des Associations féministes, et
de leurs groupements locaux. Car, revenir en arrière, qui y
songerait Le vent de la réaction antiféministe a beau souffler,
en Allemagne comme ailleurs, certains hommes ont beau hausser

les épaules d'un air supérieur l, les femmes ont leurs droits
politiques, et elles les gardent. Et puis, comme partout, ce sont
les minorités intelligentes qui sont à l'œuvre : la pléiade
des chefs de file, les femmes membres des Diètes d'Etats, ou
députées au Reichstag, ou secrétaires d'Etat dans les ministères,

qui accomplissent un travail énorme et fécond, dont
bénéficient inconsciemment toutes les autres, et qui serait impossible,

totalement impossible, sans ce droit de vote. Les lois
nouvelles sur la protection de l'enfance, sur l'assistance aux femmes^

en couches,, sur la lutte conlre les publications obscènes, la
fameuse loi du 'pr""octobre 1927, qui, à côté de dispositions
plus discutables, a fermé les maisons de tolérance sur le territoire

du~ Reich, la police féminine, toul ceci existerait-il si des

Gertrud Bäumer, des Marie-Elisabeth Lüders, des Elsa Malz,
des Marie Baum, d'autres enoore, ne siégeaient pas au
Reichstag N'est-ce pas la voix d'une femme, celle de Lüdars,
qui, en séance de Commission de la Chambre, s'esl élevée

avec vigueur l'autre jour encore en faveur de l'abrogation de la
peine de mort dans le nouveau Code pénal L'égalité économique

de la femme, dont l'application est momentanément
gênée," il est vrai, par lés difficultés actuelles du chômage,
ri'a-t-elle pas été proclamée par la Constitution, parce que des
femmes ont siégé à Weimar Le gouvernement allemand délé-
guerail-il régulièrement depuis trois ans des femmes aux
Commissions et aux Assemblées de la S.d.N. s'il ne savait pas
qu'il doit compter avec ses électrices, aussi bien qu'avec ses
électeurs et ne sont-ce pas là des fruits d'après lesquels on
peul juger l'arbre qui les a produits?

Et ce qui montre aussi combien, en ces quelques années1,
s'est ancrée dans les esprits cette idée que la reconnaissance aux
femmes de leurs droits politiques est chose toule naturelle,
c'est la stupeur avec laquelle on découvre, outre-Rhin, que
nous, les femmes suisses, ne possédons pas encore ces droits.
C'est la première question qui nous a toujours et partout été
posée, dès l'issue d'une conférence, sitôt les premières formules

1 Un détail amusant et symptomatique: nous avons renouvelé à
plusieurs reprises l'expérience de nous approcher, dans une grande
gare, de la charrette du vendeur de journaux pour consulter sou
étalage. Chaque fois, le vendeur nous a offert toute la série de ses
magazines illustrés et de ses journaux de mode, et jamais un journal

politique, paraissait stupéfait quand nous lui demandions la
^Frankfurter Zeitung, ou tout autre quotidien, que nous puissions
Trouver le moindre intérêt à cette lecture!

.V'' :c.'..... ->

de politesse échangées au cours d'une rencontre dans un salon:
«... Mais, est-ce vrai est-ce possible comment cela
se fait-il Nous qui avions toujours cru que la Suisse était
l'un des pays les plus libres et les plus progressistes du
monde... » ht, franchement, ça n'esl pas très agréable de se
sentir ainsi, à l'étranger, humiliée pour son pays. Impression
déjà souvent ressentie, certes, dans bien des réunions internationales:

ne nous rappelons-nous pas cette déléguée australienne
à la S.d.N., venue pour la première fois en Europe, et qui
nous disait crûment que, de tout ce qu'elle avait vu et entendu

"dans ce voyage autour du monde, rien ne l'avait intéressée
comme de découvrir que les femmes de Genève ne possédaient
pas ce droit élémentaire Mais l'étonnement des Allemandes,
et des Allemands, nos proches voisins, est bien plus caractéristique

encore. Car les hommes, les hommes politiques surtout»
sont tout aussi aussi stupéfaits quand nous leur révélons notre
infériorité, doni ils ne parviennent pas à comprendre la cause,
en ne nous voyant poinl si différentes après tout des femmes
de leur pays. Que de profit ne retireraient donc pas d'un pelit
voyage d'instruction féministe en Allemagne, quelques-uns de
nos législateurs, députés cantonaux ou' conseillers nationaux,

¦ auxquels on pourrait utilement adjoindre une délégation du
Conseil fédéral présidée par M. Schulthess: après quelques
entrevues, quelques conversations avec des collègues, dès hom-i
mes politiques comme eux, après avoir essuyé leurs queslions
répétées, tenté devant leur étonnement de justifier leur âtlilude;
après avoir deviné leur blâme silencieux, peut-être arriveraient-
ils à comprendre, parce qu'elle viendrait de l'un des leurs, et
non ¦ pas d'une de ces femmes sentimentales et idéalistes, la
vérité proclamée l'autre soir, en pleine salle du Reichstag, par
le ministre de la Justice du Reich: Die Politik ist weder
männlich noch iveiblich; sie ist menschlich. (La politique n'esl
ni masculine, ni féminine: elle esl humaine.)

(A suivre.) p j ^ -> E. Gp.. .'..
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A travers les Sociétés d'Intérêt Féminin

Genève. — Pro Familia. — La Ligue de pères et mères et
d'amis de la famille, Pro Famil'a, a tenu son assemblée générale
le 22 octobre, à l'Aula de l'Ecole de Commerce. Cette Association
qui compte actuellement 700 membres à Genève, a été fondée en
février 1928. M. le Dr R. Hoffmann fut élu président et Mme Dr
Golay-Oltramare parla de la protection de la femme et de l'enfant
à Genève. Le Comité rendit compte de son activité. La Commission
sanitaire est intervenue auprès de diverses municipalités pour obtenir

des places de jeux pour les enfants; elle s'intéresse, avec la
Commission économique, à la question des logements. Cette
dernière Commission a fait paraître dans les journaux un article
renseignant les parents sur les diverses assurances-maladie et
accidents accessibles aux enfants. La Commission d'Education va
répandre dans les familles l'excellente brochure Comment l'enfant
prend ses habitudes, dont elle recommande la lecture aux parents.
Cette Commission étudie, d'accord avec plusieurs Sociétés, la création

d'un institut d'observation pour les enfants difficiles. — Le
Comité a prié le Département de Justice et Police de bien vouloir
intervenir contre les bruits nocturnes, spécialement contre ceux faits
dans les immeubles locatifs.

Des cours ménagers et des conférences seront organisés cet
hiver par Pro Familia. Un effort sera fait pour obtenir des avantages

économiques pour les familles nombreuses, ainsi qu'il en
existe déjà ailleurs. Les personnes qui désirent devenir membres
de Pro Familia sont priées de s'adresser par écrit à l'école du
Griitli. La cotisation annuelle n'est que de 1 franc, et celle des
membres à vie de 25 fr. Que tous ceux qui désirent soutenir la
famille aux points de vue moral, sanitaire, éducatif et économique
aident à cette œuvre en y consacrant leur générosité et un peu de

leurs loisirs. Un fonds inaliénable est constitué par des dons
extraordinaires et les Commissions d'études sont ouvertes à toits
les membres. Cécile Buìler-Butticaz,
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